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l Saint-Servais

Nouvel Espace
public numérique

S oucieuse de réduire la fracture
numérique, la Ville de Namur
étoffe son offre de mise à dispo­

sition d’Espace public numérique
(EPN) dans les quartiers à forte den­
sité de population socio­économique­
ment fragilisée. Fin 2006, un premier
espace du genre voyait le jour au sein
du quartier des Balances, à la Maison
des jeunes – espace communautaire
du quartier. Fort de cette expérience,
l’échevinat des Affaires sociales a dé­
cidé de reproduire ce projet dans le
quartier de Germinal et d’Hastedon,
où les travailleurs sociaux ont cons­
taté un besoin criant d’outils informa­
tiques en lien avec la vie quotidienne
(démarche administrative, recherche
emploi, courriel, recherche d’infor­
mations diverses).

Lors des permanences sociales, les
équipes d’animation sont de fait con­
frontées à de nombreuses demandes
venant de différents types de person­
nes, tant en âge, genre et commu­
nauté. Par ailleurs, le développement
récent d’une concertation locale entre
les acteurs et intervenants profession­
nels constitue une plateforme
d’échanges à valoriser, notamment à
travers les technologies modernes de
communication.

L’appel à projets a été lancé, en dé­
cembre 2008, par la Région wallonne.
Un outil performant composé d’un
EPN volant constitué de huit ordina­
teurs portables, projecteur, impri­
mante laser couleur est mis à la dispo­
sition de tous les publics du quartier
et des partenaires locaux.

Un autre espace situé dans les lo­
caux d’animation de la maison de
quartier au cœur de la cité Germinal
sera accessible à la population en ac­
cès libre, gratuitement (quatre PC
fixes), selon un horaire déterminé et
en présence d’un animateur. En corol­
laire, un vaste programme d’anima­
tions et de sensibilisations diverses est
prévu.

Ce panel d’activités répond aux dif­
férents besoins constatés dans le
quartier et s’adresse aux différentes
catégories d’âge : initiation pour les
enfants aux dangers d’Internet, atelier
de recherche d’emploi, sensibilisation
à l’utilisation de la carte d’identité
électronique, initialisation aux rudi­
ments de l’informatique pour les per­
sonnes âgées; formation pour le trai­
tement de l’image, etc.
A.-F. So.
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La Ville de Namur étoffe son offre de mise
à disposition d’Espace public numérique.

P Il a été inauguré
mardi au cœur de la cité
Germinal et Hastedon.

Namur
Ouverture du premier point vélo wallon
Depuis ce mercredi, la gare de Namur accueille un point vélo. Il s’agit du premier
de Wallonie, mais du 31e en Belgique, dont 27 se trouvent en Flandre. Il est possible
d’y louer, d’y déposer ou d’y faire réparer son vélo. Après la capitale wallonne,
Liège, Mons et Ottignies se verront très prochainement dotées, elles-aussi, d’un
point vélo. A Namur, il sera occupé par la Maison des Cyclistes, qui se trouvait
jusqu’il y a peu en face de la gare. Le point vélo est ouvert de 7h à 19h le mardi et le
vendredi, et de 11h à 19h le lundi, mercredi et jeudi. “Nousaimerions ouvrir tous les
jours à 7 heures, mais humainement, nous n’en avons pas les moyens pour l’instant”,
se justifie l’ASBL Pro Vélo, qui gère la Maison des Cyclistes. L’endroit sera ouvert le
week-end uniquement du 3 avril au 20 septembre, de 9h30 à 12h et de 12h45 à
18h. Financé par la SNCB, le point vélo est aussi soutenu par la Région Wallonne,
pour son impact en terme de mobilité. L’Etat fédéral est aussi intervenu à hauteur
de 15000 euros. Le projet est en effet lié à l’économie sociale: des entreprises de
ce type participeront à la gestion des lieux (entretien, réparations, etc.). (Belga)

Arlon
Un nouveau marché du terroir
L’ASBL Gestion centre-ville d’Arlon tenait lundi une assemblée générale
extraordinaire. En conformité avec le nouveau décret wallon, l’association a
ouvert ses portes à des partenaires privés. L’Union des classes moyennes (UCM),
le centre commercial Hydrion et l’entreprise Ferrero font désormais partie de
l’association. L’intercommunale Idélux fait quant à elle son entrée en qualité de
partenaire public. Parmi le plan d’action des cinq prochaines années,
l’association souhaite attirer de nouveaux commerces tout en renforçant
l’équilibre du mix commercial. En organisant des soirées de rencontre entre les
banques, les commerçants et les porteurs de projets.
En accompagnant aussi les propriétaires de cellules vides dans leur recherche
de nouveaux locataires. Il faut également renforcer l’attractivité des commerces
existants et l’identité commerciale du centre-ville. “En créant dans le vieux
quartier unmarché saisonnier de produits du terroir. Quatre marchés sont d’ores et
déjà prévus cette année”, précise Christelle Adant, responsable de l’ASBL. Le
cadre d’achats est également concerné par le plan stratégique. En évitant que
les rez-de-chaussée vides ne deviennent des logements peu esthétiques. Un
projet d’occupation de ces cellules est en cours avec l’académie des Beaux-Arts.
L. Br.

Namur
Bilan positif pour la collecte des déchets organiques
Le bureau économique de la province de Namur (BEP) a présenté mardi, un
premier bilan de la collecte des déchets organiques en province de Namur.
Lancée depuis 18 mois, cette collecte connaît un succès croissant auprès
des habitants. En moyenne, par an, près de 17,5 kg de déchets organiques
sont récoltés par habitant en province de Namur. Cette collecte a démarré
depuis juin 2008 en province de Namur. L’arrondissement de
Philippeville-Mettet était le premier à relever le défi. En 2009, en moyenne
20kg de déchets organiques par habitant ont été récoltés dans cet
arrondissement. En avril 2009, l’arrondissement de Dinant commençait la
collecte des déchets organiques.
Au cours de ces 8 mois, 16kg de déchets organiques ont été récoltés par
habitant. Dans l’arrondissement de Namur, la collecte de déchets
organiques a démarré en novembre 2009 et par projection, le BEP estime
que 17kg, en moyenne y sont récoltés par habitant et par an. En 2010, le
BEP espère que davantage de citoyens opteront pour le tri sélectif de leurs
ordures ménagères. Des campagnes de prévention et de sensibilisation à la
collecte des déchets organiques vont être organisées au cours de l’année.
Par ailleurs, le BEP a annoncé, qu’en 2010, à chaque kilo de déchets
organiques collecté en province de Namur, le BEP s’engage à reverser 1 cent
au profit de l’opération Télévie. (Belga)

Marche-en-Famenne
Analphabète, il est acquitté pour faux en écriture
Le tribunal correctionnel de Marche a acquitté, mercredi, un homme atteint de
la maladie d’Alzheimer depuis 2008, dans une affaire de faux en écriture et
escroquerie qui date de 2004. L’homme était inculpé de faux en écriture –
dans une déclaration pour la compagnie d’assurances après l’incendie de sa
caravane – alors qu’il ne sait ni lire ni écrire. La défense a mis en évidence le
faible quotient intellectuel de son client, sa non-conformité aux règles
classiques de vie en société, à savoir que l’accusé n’a jamais eu de compte en
banque. Elle a demandé l’acquittement de son client. Le juge lui a donné raison
et a prononcé l’acquittement. (Belga)
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“Canto genera l” fédérateur
pour Mékong Plus

P “Mékong Plus” implique
entrepreneurs et artistes
dans un grand projet.

P Le “Canto general” sera
joué deux fois à Bruxelles
et à Marche­en­Famenne.

D epuis 16 ans, “Mékong Plus”
– auparavant “Vietnam Plus”
– est une organisation non

gouvernementale branchée sur le
développement communautaire
mais aussi sur le développement
durable dans 500 villages vietna­
miens et cambodgiens. Ses trois pi­
liers ? Agir avec et pour les plus pau­
vres, et donc faire tout pour eux
avec eux et, enfin, faire en sorte que
ces actions s’inscrivent dans une
perspective de long terme. Concrè­
tement, une série de programmes
ont été mis en place : ils vont du mi­
cro­crédit à une prévention systé­
matique et une éducation à la santé
en passant par une aide au dévelop­
pement agricole et au développe­
ment de la production artisanale
(réalisation de patchworks et autres
produits), qui insiste beaucoup sur
l’autogestion.

Mékong Plus se trouve incontesta­
blement à la croisée des chemins,
trois lustres après sa fondation,
comme l’explique sa responsable,
Claire Thibaut de Maisières : “Notre
grand défi est d’inscrire tout ce travail
dans la durée. Or on ne parle que de
crise et le risque est que chacun se consi­
dère comme victime et se replie sur soi.
Mais la pauvreté avance de nouveau là
où on la croyait endiguée. Le courage et
la ténacité de nos partenaires asiatiques
nous incitent cependant à ne pas baisser
pavillon et, mieux encore, à repartir de
l’avant !”

C’est pourquoi 2010 est une année
décisive : “Tous les événements et ac­
tions que nous organisons depuis des
années ont montré que le public nous
soutient, mais nous entendons aller plus
loin de manière originale en invitant
ceux qui nous aident à devenir action­
naires d’un grand événement culturel,
l’interprétation du “Canto general” de
Pablo Neruda et de Mikis Theodorakis,
que nous présenterons (au moins) à
deux reprises à Bruxelles, à Tours&Taxis
ainsi qu’au Wex à Marche­en­Famenne
avec le réputé chœur La Badinerie dirigé
par Daniel Lipnik.”

Un projet de taille quand on connaît
la dimension des deux lieux où se dé­
rouleront chaque fois deux représen­

tations, mais dans leur démarche, les
responsables de Mekong Plus peuvent
déjà compter sur le coup de pouce
d’entrepreneurs amis comme Domi­
nique Moorkens, l’importateur et dis­
tributeur de véhicules et de motos
ainsi que de meubles de bureau bien
connu.

Celui­ci a expliqué lors d’une confé­
rence de presse à LLN que sa société
s’était engagée pour cinq ans aux cô­
tés de l’ONG. Une manière aussi de
mobiliser son personnel autour d’un
projet humanitaire très concret. “Nous
traversons une grave crise des valeurs ;
chaque entreprise a un rôle à jouer à son
niveau car aujourd’hui l’économie,
l’écologie et le social sont devenus indis­
sociables.”

Dans ce même esprit, l’ONG lance
une vaste opération de récolte de
moyens par une convention de prêt
qu’a détaillé le Pr Jacques Laffineur.
“Concrètement, les dons – insuffisants –
que reçoit Mékong Plus ne peuvent plus
être utilisés pour des dépenses destinées
à organiser des événements de soutien
en Europe. Mékong Plus invite dès lors à
investir dans la mise sur pied d’un
grand événement culturel. Il n’y a pas de
doute que celui­ci sera un succès mais
s’il ne l’était pas, les investisseurs pour­
raient soit transformer leur mise en don
ou le récupérer partiellement.”

Il va de soi que les investisseurs
recevront la traditionnelle fiche de
déduction fiscale en fonction de
leur participation et que toute
l’opération sera certifiée et vérifiée
par un réviseur d’entreprises agréé.
Pour Claire Thibaut, “le capital crois­
sance a tout son sens dans la démar­
che de développement durable de
Mékong Plus. L’entièreté des bénéfices
sera réinvestie dans une entreprise in­
novante qui a nom Mékong­Quilts et
qui est impliquée dans le commerce
équitable. Elle a déjà permis de four­
nir un emploi qualifié à 200 femmes
qui ont pu doubler leur revenu et qui
sont désormais toujours près de leurs
enfants et plus sur des champs loin­
tains. Enfin, les magasins de Mékong
Quilts sont le baîlleur le plus impor­
tant de notre association.”

On lira ci­contre que l’enthou­
siasme de l’équipe de Mékong Plus
est aussi partagé par les artistes.
Bref, un projet global humaniste
qui devrait permettre de démentir
un certain pessimisme ambiant.
Non sans nous rappeler que le des­
tin du tiers­monde est aussi le nô­
tre…
Christian Laporte

URenseignements : www.mekong­
plus.org – 010.45.23.02 – claire.thi­
baut@mekongplus.org.
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“Le Canto general”, explique le chef d’un chœur, ça sonne comme une formule magique.”

Épinglé

Le public invité à chanter le final !

Méga-réalisation. Cent cinquante choristes de
La Badinerie, le réputé chœur mixte de Louvain-la-
Neuve, 16 musiciens, 2 solistes et 2 acteurs : Mékong
Plus mettra les petits plats dans les grands les 26 et
27 novembre au Wex de Marche-en-Famenne ainsi
que les 17 et 18 décembre à Tour&Taxis à Bruxelles.
Mais si l’on s’arrête à cette affiche, on rate une
dimension importante : comme l’a expliqué Daniel
Lipnik à la présentation du projet à Louvain-la-
Neuve, les artistes s’impliquent eux aussi pleine-
ment dans ce qui est aussi une aventure humanitaire.
“Le Canto general”, explique le chef d’un chœur déjà
trentenaire et en évolution permanente, “ça sonne
comme une formule magique. Nous l’avons créé en
1998 au parc à mitrailles de Court-St-Etienne, là même
où fut construit le premier bathyscaphe. En même
temps, c’est la formidable démonstration par les
textes de Neruda et la musique de Theodorakis que
l’être humain est plus fort que l’arbitraire et qu’il finit
toujours par renaître, à l’instar de l’arbre de la vie.
C’est pourquoi nous comptons bien que tout le public
chante le final avec nous. Il pourra même s’y préparer
grâce au site www.cantogeneral2010.org...” C.Le

l Éghezée

Solidarité sans frontières

L a commune d’Eghezée s’est dotée
d’un conseil consultatif de la soli­
darité internationale, qui entend

jouer les relais entre les associations
éghezéennes actives dans le domaine
humanitaire, de mieux les faire con­
naître, d’élaborer des projets de coo­
pération et de sensibiliser les
Eghezéens. Pour la deuxième édition
consécutive, ce samedi à partir de
14 h, le centre culturel sera à la fête. La
solidarité internationale, chaque asso­
ciation la déclinera à sa façon, au tra­
vers de divers stands d’artisanat ou de
préparations culinaires traditionnel­
les. Plusieurs concerts sont aussi à l’af­
fiche tout au long de cette après­midi
festive qui se poursuivra jusqu’à 22h.

La veille, le CCSI ira à la rencontre
des jeunes et des écoles, en diffusant
“L’Ile aux fleurs”, un documentaire sur
la mondialisation économique primé
dans de nombreux festivals.

Le drame d’Haïti n’est, bien sûr, pas
oublié. Un peu plus tard, le 14 mai à
20h30, le CCSI organise au centre cul­
turel d’Eghezée un concert de Marlène
Dorcena, haïtienne d’origine. Pour
rappel, le conseil consultatif de la soli­
darité internationale a décidé d’orga­
niser une récolte de fonds pour re­
construire un centre d’éducation et de
nutrition qui accueillait chaque jour
une quarantaine d’enfants à Port­au­
Prince.
A.-F. So
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Namur
Ouverture du premier point vélo wallon
Depuis ce mercredi, la gare de Namur accueille un point vélo. Il s’agit du premier
de Wallonie, mais du 31e en Belgique, dont 27 se trouvent en Flandre. Il est possible
d’y louer, d’y déposer ou d’y faire réparer son vélo. Après la capitale wallonne,
Liège, Mons et Ottignies se verront très prochainement dotées, elles-aussi, d’un
point vélo. A Namur, il sera occupé par la Maison des Cyclistes, qui se trouvait
jusqu’il y a peu en face de la gare. Le point vélo est ouvert de 7h à 19h le mardi et le
vendredi, et de 11h à 19h le lundi, mercredi et jeudi. “Nousaimerions ouvrir tous les
jours à 7 heures, mais humainement, nous n’en avons pas les moyens pour l’instant”,
se justifie l’ASBL Pro Vélo, qui gère la Maison des Cyclistes. L’endroit sera ouvert le
week-end uniquement du 3 avril au 20 septembre, de 9h30 à 12h et de 12h45 à
18h. Financé par la SNCB, le point vélo est aussi soutenu par la Région Wallonne,
pour son impact en terme de mobilité. L’Etat fédéral est aussi intervenu à hauteur
de 15000 euros. Le projet est en effet lié à l’économie sociale: des entreprises de
ce type participeront à la gestion des lieux (entretien, réparations, etc.). (Belga)

Arlon
Un nouveau marché du terroir
L’ASBL Gestion centre-ville d’Arlon tenait lundi une assemblée générale
extraordinaire. En conformité avec le nouveau décret wallon, l’association a
ouvert ses portes à des partenaires privés. L’Union des classes moyennes (UCM),
le centre commercial Hydrion et l’entreprise Ferrero font désormais partie de
l’association. L’intercommunale Idélux fait quant à elle son entrée en qualité de
partenaire public. Parmi le plan d’action des cinq prochaines années,
l’association souhaite attirer de nouveaux commerces tout en renforçant
l’équilibre du mix commercial. En organisant des soirées de rencontre entre les
banques, les commerçants et les porteurs de projets.
En accompagnant aussi les propriétaires de cellules vides dans leur recherche
de nouveaux locataires. Il faut également renforcer l’attractivité des commerces
existants et l’identité commerciale du centre-ville. “En créant dans le vieux
quartier unmarché saisonnier de produits du terroir. Quatre marchés sont d’ores et
déjà prévus cette année”, précise Christelle Adant, responsable de l’ASBL. Le
cadre d’achats est également concerné par le plan stratégique. En évitant que
les rez-de-chaussée vides ne deviennent des logements peu esthétiques. Un
projet d’occupation de ces cellules est en cours avec l’académie des Beaux-Arts.
L. Br.

Namur
Bilan positif pour la collecte des déchets organiques
Le bureau économique de la province de Namur (BEP) a présenté mardi, un
premier bilan de la collecte des déchets organiques en province de Namur.
Lancée depuis 18 mois, cette collecte connaît un succès croissant auprès
des habitants. En moyenne, par an, près de 17,5 kg de déchets organiques
sont récoltés par habitant en province de Namur. Cette collecte a démarré
depuis juin 2008 en province de Namur. L’arrondissement de
Philippeville-Mettet était le premier à relever le défi. En 2009, en moyenne
20kg de déchets organiques par habitant ont été récoltés dans cet
arrondissement. En avril 2009, l’arrondissement de Dinant commençait la
collecte des déchets organiques.
Au cours de ces 8 mois, 16kg de déchets organiques ont été récoltés par
habitant. Dans l’arrondissement de Namur, la collecte de déchets
organiques a démarré en novembre 2009 et par projection, le BEP estime
que 17kg, en moyenne y sont récoltés par habitant et par an. En 2010, le
BEP espère que davantage de citoyens opteront pour le tri sélectif de leurs
ordures ménagères. Des campagnes de prévention et de sensibilisation à la
collecte des déchets organiques vont être organisées au cours de l’année.
Par ailleurs, le BEP a annoncé, qu’en 2010, à chaque kilo de déchets
organiques collecté en province de Namur, le BEP s’engage à reverser 1 cent
au profit de l’opération Télévie. (Belga)

Marche-en-Famenne
Analphabète, il est acquitté pour faux en écriture
Le tribunal correctionnel de Marche a acquitté, mercredi, un homme atteint de
la maladie d’Alzheimer depuis 2008, dans une affaire de faux en écriture et
escroquerie qui date de 2004. L’homme était inculpé de faux en écriture –
dans une déclaration pour la compagnie d’assurances après l’incendie de sa
caravane – alors qu’il ne sait ni lire ni écrire. La défense a mis en évidence le
faible quotient intellectuel de son client, sa non-conformité aux règles
classiques de vie en société, à savoir que l’accusé n’a jamais eu de compte en
banque. Elle a demandé l’acquittement de son client. Le juge lui a donné raison
et a prononcé l’acquittement. (Belga)
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“Canto genera l” fédérateur
pour Mékong Plus

tations, mais dans leur démarche, les
responsables de Mekong Plus peuvent
déjà compter sur le coup de pouce
d’entrepreneurs amis comme Domi­
nique Moorkens, l’importateur et dis­
tributeur de véhicules et de motos
ainsi que de meubles de bureau bien
connu.

Celui­ci a expliqué lors d’une confé­
rence de presse à LLN que sa société
s’était engagée pour cinq ans aux cô­
tés de l’ONG. Une manière aussi de
mobiliser son personnel autour d’un
projet humanitaire très concret. “Nous
traversons une grave crise des valeurs ;
chaque entreprise a un rôle à jouer à son
niveau car aujourd’hui l’économie,
l’écologie et le social sont devenus indis­
sociables.”

Dans ce même esprit, l’ONG lance
une vaste opération de récolte de
moyens par une convention de prêt
qu’a détaillé le Pr Jacques Laffineur.
“Concrètement, les dons – insuffisants –
que reçoit Mékong Plus ne peuvent plus
être utilisés pour des dépenses destinées
à organiser des événements de soutien
en Europe. Mékong Plus invite dès lors à
investir dans la mise sur pied d’un
grand événement culturel. Il n’y a pas de
doute que celui­ci sera un succès mais
s’il ne l’était pas, les investisseurs pour­
raient soit transformer leur mise en don
ou le récupérer partiellement.”

Il va de soi que les investisseurs
recevront la traditionnelle fiche de
déduction fiscale en fonction de
leur participation et que toute
l’opération sera certifiée et vérifiée
par un réviseur d’entreprises agréé.
Pour Claire Thibaut, “le capital crois­
sance a tout son sens dans la démar­
che de développement durable de
Mékong Plus. L’entièreté des bénéfices
sera réinvestie dans une entreprise in­
novante qui a nom Mékong­Quilts et
qui est impliquée dans le commerce
équitable. Elle a déjà permis de four­
nir un emploi qualifié à 200 femmes
qui ont pu doubler leur revenu et qui
sont désormais toujours près de leurs
enfants et plus sur des champs loin­
tains. Enfin, les magasins de Mékong
Quilts sont le baîlleur le plus impor­
tant de notre association.”

On lira ci­contre que l’enthou­
siasme de l’équipe de Mékong Plus
est aussi partagé par les artistes.
Bref, un projet global humaniste
qui devrait permettre de démentir
un certain pessimisme ambiant.
Non sans nous rappeler que le des­
tin du tiers­monde est aussi le nô­
tre…
Christian Laporte

URenseignements : www.mekong­
plus.org – 010.45.23.02 – claire.thi­
baut@mekongplus.org.

“Le Canto general”, explique le chef d’un chœur, ça sonne comme une formule magique.”

Épinglé

Le public invité à chanter le final !

Méga-réalisation. Cent cinquante choristes de
La Badinerie, le réputé chœur mixte de Louvain-la-
Neuve, 16 musiciens, 2 solistes et 2 acteurs : Mékong
Plus mettra les petits plats dans les grands les 26 et
27 novembre au Wex de Marche-en-Famenne ainsi
que les 17 et 18 décembre à Tour&Taxis à Bruxelles.
Mais si l’on s’arrête à cette affiche, on rate une
dimension importante : comme l’a expliqué Daniel
Lipnik à la présentation du projet à Louvain-la-
Neuve, les artistes s’impliquent eux aussi pleine-
ment dans ce qui est aussi une aventure humanitaire.
“Le Canto general”, explique le chef d’un chœur déjà
trentenaire et en évolution permanente, “ça sonne
comme une formule magique. Nous l’avons créé en
1998 au parc à mitrailles de Court-St-Etienne, là même
où fut construit le premier bathyscaphe. En même
temps, c’est la formidable démonstration par les
textes de Neruda et la musique de Theodorakis que
l’être humain est plus fort que l’arbitraire et qu’il finit
toujours par renaître, à l’instar de l’arbre de la vie.
C’est pourquoi nous comptons bien que tout le public
chante le final avec nous. Il pourra même s’y préparer
grâce au site www.cantogeneral2010.org...” C.Le


